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(19 -1) Introduction 

Si vous saviez que vous n'avez que peu de temps à 
vivre, que voudriez-vous dire à votre famille? Contre 
quoi la mettriez-vous en garde? Voudriez-vous lui rap­
peler quelque chose? 

C'est dans cette situation que se trouvait Moïse 
quand il écrivit le Deutéronome. Le long voyage 
d'Egypte à Canaan était terminé. Israël était sur le 
point d'entrer dans la terre promise, mais Moïse ne 
pouvait l'accompagner. Quelles paroles d'adieu 
pouvait-il dire à ce peuple qu'il avait aimé et dirigé 
pendant quarante ans? Et s'il parlait, le peuple 

, écouterait-il davantage ses conseils que par le passe? 
Les bénédictions du Seigneur sont basées sur 

l'obéissance. Nous ne pouvons pas plus désobéir aux 
commandements de Dieu et récolter les récompenses 
promises que bénéficier des avantages de l'électricité 
sans nous conformer aux lois physiques qui en gou­
vernent les effets. Le principe du libre arbitre nous 
permet de choisir par nous-mêmes, de poursuivre nos 
propres buts. Mais il y a des choix qui sont meilleurs 
que d'autres .  Les enfants de notre Père céleste qui ont 
de la sagesse comprennent les lois spirituelles de la 
cause et de l'effet et se gouvernent en conséquence. 
Les enfants qui n'ont pas de sagesse ne le font pas. 
Les premiers récoltent les bénédictions promises; les 
derniers récoltent parfois les pires malédictions. 

«Les malédictions sont l'inverse des bénédictions, et 
plus l'occasion qu'un peuple reçoit de gagner des 
bénédictions est grande, plus sont rigoureuses les 
malédictions qui s'abattent sur lui s'il n'est pas à la 
hauteur et n'acquiert pas la récompense offerte. Le fait 
de ne pas payer la dîme, par exemple, entraîne la con­
damnation du peuple de l'alliance, tandis que les habi­
tants du monde - n'étant pas spécifiquement tenus de 
respecter cette loi - ne subissent pas les mêmes châti­
ments pour n'avoir pas payé la dîme (Malachie 
3 :7-12). <Prêtez l'oreille et écoutez, ô mon peuple, dit 
le Seigneur et votre Dieu, vous que je prends plaisir à 
bénir des plus grandes de toutes les bénédictions, 
vous qui m'écoutez, mais vous qui ne m'écoutez pas, qui 
avez professé mon nom, je vous maudirai de la plus grande 
de toutes les malédictions> (D&A 41 : 1» > (McConkie, 
Mormon Doctrine, p. 175) . 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et cominentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Deutéronome 1-16. 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 

DEUTERONOME 1-16 
(19-2) Deutéronome 1:1.  Voici les paroles de Moïse 

Le mot Deutéronome est un titre formé de deux 
mots grecs deutero « deuxiè�e» et non;o� <:I�Ï» . Ainsi l� 
titre signifie <<la seconde I?I» ou «la repe�ItIon de la �OI» 
(Fallows, Bible Encyc/opedla, sous la rubrIque « Deutero­
nomy» , 1 :522). Le monde chrétien a tiré ce titre des­
criptif de la version des Septant� (l?remière tr�?ucti<?� 
grecque de l' Ancien Testa�ent ecnte au d:u?,Ieme. SIe­
cle avant Jésus-Christ) plutot que du nom Juif du lIvre, 
Eile hadvarim, qui sont les deux premiers mots du livre 
hébreu (traduit par « voici les paroles» ). 

Les traducteurs de la version des Septante appelè­
rent le cinquième livre écrit par Moïse la seconde loi 
parce que Moïse y résume le code mosaïque en n:ois 
derniers discours qu'il fait à Israël avant de le qUitter. 
Mais ce nom n'implique en aucune façon qu'il leur 
donna une nouvelle loi ni qu'il se contenta de répéter 
ce qui avait déjà été donné. Moïse savait qu'il allait 
bientôt quitter Israël. Israël campait pendant ce temps 
à Moab, séparé de la terre promise par le Jourdain . 
Josué allait bientôt conduire Israël au combat contre 
les Cananéens pour prendre possession de la terre 
promise. En trois discours, Moïs� exhort� Israë� avec 
éloquence à se tourner vers les lOIS que Dieu lUi a don­
nées afin de bénéficier à l'avenir de la faveur et de la 
protection de Dieu. 

Dans le premier discours (Deutéronome 1 :6-4:40), 
Moïse rapporte les événements les plus importants 
des errances dans le désert et rappelle à Israël qu'il ne 
doit pas oublier les lois qui lui ont été données au 
Sinaï. 

Le deuxième discours (chapitres 5 -26) contient la 
répétition de la loi par Moïse, y compris les dix com­
mandements (voir Deutéronome 5 :6-21). Mais son but 
est bien plus que simplement répéter. Ces chapitres 
contiennent «une description, une explication et une 
application du contenu le plus essentiel de la révéla­
tion de l'alliance et des lois de l'alliance, l 'accent étant 
mis en tout premier lieu sur le principe spirituel de la 
loi et sur son accomplissement, et l'organisation ecclé­
siastique, judiciaire, politique et civile était développée 
plus en profondeur, étant donné qu'elle devait être le 
fondement permanent de la vie et du bien-êtr� du 
peuple dans le pays de Canaan» (Keil and Delitzsch, 
Commentary, 1 :3 :270). 

Le troisième et dernier discours (chapitres 27-30) est 
un appel à Israël pour qu'il renouvelle l'alliance et une 
mise en garde contre les conséquences s'il ne le fait 
pas. Moïse passe de nouveau solennellement en revue 
pour lui la bonté du Seigneur à son égard et tout ce 
qu'il a fait pour lui; ensuite il conseille à Israël de faire 
alliance avec Dieu pour que les malédictions ne s'abat­
tent pas sur lui. 

Les chapitres 31 à 34 sont un supplément, qui n'a 
peut-être pas été écrit par Moïse, compte rendu du 
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choix et de l'ordination de Josué comme successeur de 
Moïse et aussi de la « mort» de Moïse (d'autres sources 
montrent que Moïse ne mourut pas mais fut enlevé. 
Voir la lecture 20:35) . 

La valeur du Deutéronome ressort du fait que, sur 
les cinq livres du Pentateuque, c'est lui qui est cité le 
plus souvent par les prophètes de l'Ancien Testament. 

« C'est du Deutéronome que les prophètes se sont le 
plus servi, tout simplement parce que c'est lui qui est 
le mieux conçu pour servir de modèle aux déclarations 
prophétiques et aussi à cause de l'harmonie interne 
qui existe entre les prophéties et les lois sur lesquelles 
elles sont basées» (Fallows, Bible Encyclopedia, sous la 
rubrique « Deuteronomy» 1 :523) . 

(19-3) Deutéronome 1:1-4. 
« Moïse parla aux enfants d'Israël» 

Moïse « parle comme un père mourant à ses enfants. 
Les paroles sont ferventes, inspirées, impressionnan­
tes. Il passe en revue l'intégralité des quarante années 
de leurs errances dans le désert, rappelle au peuple 
toutes les bénédictions qu'il a reçues, l'ingratitude 
qu'il a si souvent montrée en échange et les jugements 
de Dieu et l'amour qu'il a constamment manifesté der­
rière ces jugements; il explique maintes et maintes fois 
les lois, ajoute ce qui est nécessaire pour les compléter 
et ne se lasse pas d'inciter le peuple, dans les termes 
les plus chaleureux et les plus insistants, à l'obéis­
sance, parce que la vie même de la nation y est en jeu; 
il passe en revue toutes les tempêtes et tous les conflits 
qu'il a traversés et, contemplant l'avenir dans le 
passé, donne aussi un aperçu de l'histoire future de la 
nation et voit avec un mélange de tristesse et de joie 
que les trois grandes caractéristiques du passé, à 
savoir l'apostasie, le châtiment et le pardon, conti­
nuent à se répéter aussi dans l'avenir» (Keil and 
Delitzsch, Commentary, 1 :3 :276) . 

(19-4) Deutéronome 1:5-3:20 

Dans ces versets, Moïse passe en revue les instruc­
tions données par le Seigneur pendant les errances 
dans le désert. Il y expose aussi son point de vue sur la 
façon dont Israël s'est acquitté de ces instructions. Le 
peuple a refusé bien des fois d'écouter son Dieu. 
Moïse craint qu'il ne retombe une fois que lui, Moïse, 
l'aura quitté, c'est pourquoi il donne les longues 
recommandations rapportées dans le Deutéronome. 

(19-5) Deutéronome 2:7, 14 

Ce récit éclaircit des événements qui sont également 
rapportés dans Exode ou Nombres. Israël arriva au 
Sinaï le troisième mois après avoir quitté l'Egypte (voir 
Exode 19: 1-2) . Il quitta le mont Sinaï le vingtième jour 
du deuxième mois de la deuxième année; il semble 
donc qu'il soit resté près d'une année entière près du 
mont Sinaï. Après un voyage de onze jours jusqu'à 
Kadès, des hommes furent envoyés dans le pays de 
Canaan pour reconnaître le pays. A leur retour ils 
firent un compte rendu négatif, parlant de villes 
murées et d'habitants d'une grande force, qui décou­
ragea tellement Israël qu'il se mit à murmurer contre le 
Seigneur (voir Nombres 13:26-33) . Il avait espéré 
s'installer sans effort dans la terre promise . A la suite 

De Kadès-Barnéa, Moise envoya des espions dans la terre promise 

de son manque de préparation spirituelle, il fut obligé 
d'errer encore trente-huit ans dans le désert . 

« Il fallut onze jours aux Israélites pour aller de Horeb 
à Kadès-Baméa, où ils étaient au bord de la terre pro­
mise; après quoi ils errèrent trente-huit ans dans les 
environs, ne recevant pas la permission, à cause de 
leurs rébellions, d'entrer dans le repos promis, bien 
que se trouvant pendant tout ce temps-là à quelques 
kilomètres du pays de Canaan! »  (Clarks, Bible Commen­
tary, 1 :737) . 

Cette situation donne son sens poignant à l'expres­
sion « si près, et cependant si loin» . 

(19-6) Deutéronome 3:25-29 

Vous trouverez, dans la lecture 18-13, une étude de 
la raison pour laquelle l'accès de la terre promise fut 
refusé à Moïse. 

(19-7) Deutéronome 4:1-8.  Et ceux qui disent que 
la Bible est complète et en donnent pour preuve 
Apocalypse 22:18, 19? 

Il n'est pas rare que ceux qui sont opposés à la 
croyance des saints des derniers jours en l'Ecriture 
moderne citent Apocalypse 22:18, 19 comme preuve 
que toute révélation est contenue dans la Bible. Mais 
Moïse donne le même avertissement dans Deutéro­
nome 12 :32. Ce passage montre que toute mise en 
garde contre la tentation d'ajouter aux choses écrites 
ne porte que sur les écrits du prophète en question. Le 
président Brigham Young a dit à ce sujet: 

«La parole que nous avons citée et qui est l'argu­
ment massue des chrétiens modernes contre la nou­
velle révélation ne fait allusion qu'à ce livre particulier 
[l'Apocalypse] qui devait être considéré comme sacré 
étant la parole du Seigneur à Jean, et non à la Bible 
entière; elle n'interdit pas non plus aux saints de son 
époque, ni aux saints d'aucune époque future, d'obte­
nir de nouvelles révélations pour eux-mêmes .  Ce n'est 
pas tout; si nous prenons les écrits de Moïse, nous 
voyons qu'il exprime le même sentiment et utilise les 
mêmes termes. Moïse dit : Nous n'ajouterez rien à ce 
que je vous prescris, et vous n'en retrancherez rien; 
mais vous observerez les commandements de l'Eter­
nel, votre Dieu, tels que je vous les prescris.> Ainsi 
donc si de telles citations sont utilisées dans l'inten­
tion de fermer les cieux et de mettre fin à toute nou-



velle révélation, alors les révélations données aux pro­
phètes qui furent suscités après Moïse et les révéla­
tions données à Jésus-Christ et à ses apôtres, y com­
pris Jean et son Apocalypse sur l'île de Patmos, tout 
cela revient à rien et ne mérite pas notre attention. Cet 
<argument massue> quand on l'examine, écrase trop de 
choses; en outre l'Evangile de Jean et son épître à ses 
frères furent écrits après qu'il eut écrit son Apocalypse 
dans l'île de Patmos; par conséquent il détruirait son 
propre système; mais cela montre l'ignorance et la 
myopie de ceux qui n'ont pas le témoignage de Jésus 
qui est l'Esprit de prophétie» (Journal of Discourses, 
1 :2- 43). 

(19- 8) Deutéronome 4:9-24 

Moïse était vivement désireux que le peuple se sou­
vienne du Seigneur. Ce souvenir serait assuré grâce 
au respect de la loi. Alors pourquoi le Seigneur ne se 
montra-t-il pas à Israël sur le Sinaï? (voir versets 15, 
16). 

(19-9) Deutéronome 4:25-31. Dispersion 
et rassemblement d'Israël 

Moïse ne se faisait aucune illusion sur la durée de 
l 'obéissance d'Israël . il annonce ici prophétiquement 
un des thèmes les plus courants de l'Ancien Testa­
ment: la dispersion d'Israël à cause de sa méchanceté, 
mais aussi le grand rassemblement qui se produira 
« dans la suite des temps» (verset 30). Le Seigneur 
énonce deux raisons pour lesquelles Israël sera à nou­
veau rassemblé . Tout d'abord, beaucoup dans l'Israël 
des derniers jours se tourneront vers le Seigneur (voir 
verset 29); deuxièmement, les alliances que Jéhovah a 
contractées avec les pères d'Israël (les patriarches) 
seront respectées (voir versets 31, 37). Ce rassemble­
ment implique le retour dans les terres de l'héritage 
d'Israël, mais, chose plus importante encore, il impli­
que un rassemblement spirituel, c'est-à-dire le retour 
aux alliances et aux lois de Dieu. Bruce R. McConkie a 
expliqué le rassemblement spirituel en ces termes :  

« Ainsi qu'on le sait, l'Israël d'antan fut dispersé 
parmi toutes les nations de la terre parce qu'il avait 
abandonné le Seigneur et adorait de faux dieux. Ainsi 
qu'on le sait aussi, le rassemblement d'Israël consiste 
à recevoir la vérité, à obtenir de nouveau la connais­
sance vraie du Rédempteur et à rentrer dans le vrai 
troupeau du Bon Berger . Dans le langage du Livre de 
Mormon, cela consiste à être <fendu à l'Eglise vraie et 
au vrai troupeau de Dieu> et à être ensuite <réuni> et 
<rétabli> dans différentes <terres de promissiofi> (2 
Néphi 9 : 12). <Lorsqu'ils viendront à la connaissance de 
leur Rédempteur, ils seront de nouveau rassemblés 
dans les pays de leur héritage» (2 Néphi 6 : 11). 

« Le rassemblement d'Israël réalise deux choses: pre­
mièrement, ceux qui ont ainsi choisi le Christ comme 
Berger, ceux qui ont pris sur eux son nom dans les 
eaux du baptême, ceux qui cherchent à bénéficier de 
son Esprit dès maintenant et à être héritiers de la vie 
éternelle dans l'au-delà, ces personnes doivent être 
rassemblées pour se fortifier et s 'aider mutuellement à 
perfectionner leur vie . 

« Et, deuxièmement, ceux qui cherchent les plus hau­
tes récompenses de l'éternité doivent être là où ils 
peuvent recevoir les bénédictions de la Maison du Sei­
gneur, tant pour eux-mêmes que pour leurs ancêtres 
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en Israël qui sont morts sans connaître l'Evangile mais 
l 'auraient reçu de tout leur cœur si l'occasion s'en était 
présentée» « <Come: Let Israel Build Ziofi» , Ensign, mai 
1977, p. 117). 

(19-10) Deutéronome 4:41-49 Que signifie 
le fait que Moïse « choisit trois villes»? 

La loi de Moïse prévoyait des villes de refuge pour 
les personnes coupables d'homicide involontaire 
jusqu'à ce que leur cas pût être jugé ou jusqu'à ce que 
le grand-prêtre mourût (voir Nombres 35 :6, 14). Le 
passage qui dit que Moïse « choisit trois villes» signifie 
qu'avant sa mort il mit ces villes à part comme villes 
de refuge (Deutéronome 4 :41). Les villes citées se trou­
vaient du côté est du Jourdain face à l'endroit où la 
plupart des Israélites allaient s'installer . Plus tard 
d'autres villes de refuge furent mises à part à l'inté­
rieur de la terre promise .  

(19-11) Deutéronome 5 

Moïse rappela à Israël l' alliance que Dieu avait faite 
avec lui sur le mont Horeb (le Sinaï), en commençant 
par passer en revue les grands principes fondamen­
taux appelés les dix commandements (voir versets 
6 -21). L'exhortation de Moïse est donnée aux versets 
29, 32 et 33. 

La loi de Moïse représente une orientation évangéli­
que (voir la lecture 12-1), et ces versets démontrent 
pareille orientation . Dans cette section du Deutéro­
nome, Moïse lance un appel à l'obéissance, à l'engage­
ment, à la droiture, à la sainteté . Moïse enseigne clai­
rement que les bénédictions, tant temporelles que spi­
rituelles, suivent ceux qui répondent à cet appel, et 
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inversément que le châtiment et le malheur s'abattent 
sur ceux qui n'y prêtent pas attention. 

(19 -12) . Deutéronome 6:4-9.  «Ecoute, Israël! 
L'Eternel, notre Dieu, est le seul Eternel» 

Le verset 4 commence ce que les Juifs appellent le 
chema (du mot hébreu signifiant «écoute»). « Le chema 
est, dans la pensée juive, l'affirmation suprême de 
l'unité de Dieu; il est fréquemment appelé <la recon­
naissance du joug du royaume des cieux> >> (Encyclope­
dia Judaïca, sous la rubrique « Shema, Reading of», The 
Shema in Jewish Thought, 14:1372). Le chema tout 
entier qui se compose, dans l'ordre, de Deutéronome 
6 :4-9, Deutéronome 11 : 13-21 et Nombres 15 :37-41, 
est récité deux fois par j our par tous les Juifs dévots 
comme prière du soir et du matin. TI est devenu tradi­
tionnel que les martyrs juifs affrontent la mort le 
chema sur les lèvres. En fait <<les manuels de dévotion 
juifs conseillent parfois au fidèle de penser, pendant 
qu'il récite le chéma, que s'il est appelé à subir le 
martyre pour la sanctification du nom de Dieu, il le 
fera de bon cœur et avec joie» (Encyclopedia Judaïca, 
sous la rubrique « Shema Reading of», The Shema in 
Jewish Thought, 14 : 1373). Le passage du chema dans 
Deutéronome 6 est également intéressant pour les 
chrétiens parce que Jésus a dit que le verset 5 contenait 
le plus grand commandement de la loi (voir Matthieu 
22:36, 37). TI englobe tous les autres commandements, 
car si les gens aimaient Dieu de tout leur cœur, de 
toute leur âme et de toutes leurs forces, tous les 
aspects de leur vie seraient consacrés à la droiture et à 
la sainteté. Et si ces paroles étaient constamment dans 
leur cœur (voir verset 6) et s'ils cherchaient à les ensei­
gner de toutes les manières possibles à leurs enfants 
dans tous les aspects de leur vie par le précepte et par 
l'exemple, le soir et pendant la journée, à la maison ou 
ailleurs, toute la société serait radicalement changée. A 
cet égard cette croyance des Juifs est correcte. Le 
chema, s'il est véritablement une profession de foi et 
non pas simplement des mots creux, devrait être la 
pensée suprême que l'on devrait avoir dans le cœur; il 
mérite même la mort, si vivre signifie nier cette profes­
sion. 

Dans la révélation moderne, le Seigneur a enseigné 
une règle d'engagement semblable quand il a dit : « Et 
tous ceux qui subissent des persécutions pour mon 
nom et persévèrent avec foi, même s'ils sont appelés à 
donner leur vie pour l'amour de moi, prendront 
cependant part à cette gloire. C'est pourquoi, ne crai­
gnez point, pas même la mort, car votre joie n'est pas 
pleine en ce monde, mais elle l'est en moi. C'est pour­
quoi, ne vous souciez pas du corps ni de la vie du 
corps, mais souciez-vous de l'âme et de la vie de 
l'âme. Cherchez toujours la face du Seigneur, afin 
qu'avec patience vous puissiez posséder votre âme et 
vous aurez la vie éternelle» (D&A 101 :35 -38). 

Le Seigneur souligna l'importance de cette injonc­
tion en utilisant un langage figuré commandant aux 
Israélites de lier ces paroles sur leur front et sur leurs 
mains et de les mettre sur les poteaux de leurs mai­
sons. Ces versets sont à l'origine de la coutume juive 
d'utiliser les tefîllîn ou phylactères et la mezouza. 

Prenant le commandement dans son sens littéral, les 
Juifs inscrivirent certains passages des Ecritures, 
notamment Deutéronome 6 :4-9, sur de minuscules 
morceaux de parchemin, les plièrent et les mirent dans 

Garçon de treize ans portant un phylactère 

de petites boîtes de cuir d'environ 4 cm de côté. Ces 
boîtes étaient alors liées à la tête pour se trouver sur le 
front, ou sur le biceps gauche, suggérant que le por­
teur accomplirait <<la loi avec la tête et le cœur» (Fal­
lows, Bible Encyclopedia, sous la rubrique « phylactery», 
3 :1344). Certains Israélites apostats utilisèrent ultérieu­
rement ces phylactères comme amulettes pour chasser 
les esprits mauvais. C'est ainsi que les Grecs les appe­
lèrent phylactères, ce qui signifie « sauvegardes». 

La mezouza (mot hébreu signifiant « poteau de porte») 
était semblable au tefillîn en ce que c'était un parche­
min où était inscrit un passage d'Ecriture inséré dans 
un minuscule étui cylindrique. La mezouza était fixée à 
la porte, et les Juifs prirent l'habitude de toucher ou 
d'embrasser la mezouza chaque fois qu'ils quittaient la 
maison ou y entraient. 

Les paroles symboliques du commandement consti­
tuent une belle leçon. Le poteau de porte symbolise les 
portes que traverse l'homme pour être en relation avec 
ses semblables. Au moment de quitter la maison ou 
d'y entrer, on devrait avoir le désir conscient de faire 
la volonté de Dieu. 

(19-13) Deutéronome 6:10-15 « Lorsque tu mangeras 
et te rassasieras, garde-toi d'oublier» 

Moïse enseigne éloquemment ici et dans Deutéro­
nome 8 : 11-20 la triste vérité que les hommes oublient 
Dieu dans les temps de paix et de prospérité. Mormon 
a également enseigné cette vérité dans Hélaman 
12: 1-7, dans le Livre de Mormon. 



(19 -14) Deutéronome 6:13, 16; 8:3. Jésus utilisa 
la sagesse et la recommandation de Moïse pour 
déjouer la tentation 

Marion G. Romney a enseigné que « on voit qu'il 
connaissait à fond les Ecritures au fait qu'il les citait 
constamment. Lorsque le diable le tenta de transfor­
mer des pierres en pain, il lui rétorqua en citant le 
Deutéronome: < . . .  il est écrit: l'homme ne vivra pas 
de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu> (Matthieu 4 :4; voir Deutéronome 8 :3) .  
Lorsque l e  tentateur lui lança le défi d e  se jeter du 
sommet du temple, il répondit en citant le même livre : 
<Il est aussi écrit: tu ne tenteras point le Seigneur, ton 
Dieu> (Matthieu 4 :7; voir Deutéronome 8 : 16) . Il cita le 
Deutéronome une troisième fois (6: 13) quand Satan lui 
proposa les royaumes du monde, disant: <Retire-toi, 
Satan! Car il est écrit : tu adoreras le Seigneur, ton 
Dieu, et tu le serviras lui seul> (Matt . 4 : 10)>> Oesus 
Christ, Man's Great Exemplar, Brigham Young Uni­
versity Speeches of the Year, Provo, Utah, 9 mai 1967, 
p . 9) . 

(19-15) Deutéronome 7:1-5.  Pourquoi 
le Seigneur commanda-t-il aux Israélites de détruire 
totalement les Cananéens? 

Les Héthiens, les Héviens et les Jébusiens étaient 
descendants directs de Canaan, fils de Cham, et 
étaient par conséquent Cananéens . Les Guirgasiens, 
les Amoréens et les Phérésiens étaient des habitants 
de Canaan (Cananéen désignait aussi quelqu'un qui 
vivait dans le pays de Canaan, quelle que fût sa race) . 
Il est certain que ces groupes s'étaient mariés entre 
eux et que lorsque Israël arriva en vue de la terre pro­
mise, ces Cananéens étaient devenus un peuple extrê­
mement pervers et idolâtre . Quand il fut dit à Abra­
ham que sa postérité hériterait le pays de Canaan, le 
Seigneur lui dit aussi qu'Israël serait tout d'abord 
emmené en captivité en Egypte parce que <<l'iniquité 
des Amoréens n'est pas encore à son comble» (Genèse 
15 : 16) . Maintenant, plusieurs centaines d'années 
après, ce comble de l'iniquité était atteint . 

Il y a des actes qui sont tellement pervers et détrui­
sent à ce point l'ordre de la société que la seule répara­
tion équitable est la mort des coupables (voir Exode 
21: 12-17) . Il fut dit à Néphi que la mort de Laban était 
justifiée parce que sa méchanceté menaçait l'existence 
spirituelle d'une nation future tout entière . Lorsque le 
Seigneur lui expliqua ce principe, il commença en 
disant: <<Voici, le Seigneur fait périr les méchants, pour 
accomplir ses justes desseins» (1 Néphi 4 :13) . 

De même les espèces de mal dont les Cananéens se 
rendaient coupables étaient tellement contagieuses 
que faire preuve de miséricorde et les laisser survivre 
aurait garanti la chute spirituelle d'Israël . En effet 
l'histoire ultérieure montre que c'est exactement ce qui 
se produisit lorsqu'Israël négligea de suivre ces ins� 
tructions . Moïse mit Israël en garde contre la tentatIon 
de penser qu'il avait hérité la terre promise à cause 
d'une justice transcendante qui serait la sienne . « Ce 
n'est point à cause de ta justice et de la droiture de ton 
cœur que tu entres en possession de leur pays; mais 
c'est à cause de la méchanceté de ces nations que 
l'Eternel, ton Dieu, les chasse devant toi» (Deutéro­
nome 9:5; voir aussi 1 Néphi 17:32-38) . 
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Israël ne reçut pas le commandement de traiter tous 
ses ennemis de cette façon. Un commentateur a expli­
qué pourquoi il en allait autrement des Cananéens : 
« Le deuxième commandement interdit l'adoration des 
images taillées; il exige la destruction de toutes ces for­
mes de culte : <Tu ne te prosterneras point devant leurs 
dieux, et tu ne les serviras point; tu n'imiteras point 
ces peuples dans leur conduite, mais tu les détruiras , 
et tu briseras leurs statues> (Exode 23-24) . Dans Deuté­
ronome 12 : 1-14, le contraste est clairement marqué : 
l'obéissance signifie d'une part détruire tous les lieux 
de culte idolâtres et d'autre part apporter des offran­
des à Dieu de la manière prescrite à l'endroit prescrit . 
Le commandement de détruire les lieux idolâtres et les 
idoles est répété dans Deutéronome 7 :5; 16:21, 22, 
Nombres 33- 52 et Exode 34: 13, 14. Mais dans certains 
cas, la destruction des idoles nécessitait aussi la des­
truction du peuple idolâtre (Deutéronome 7 :1- 5); ce 
ne sont pas seulement les alliances avec les Cananéens 
qui sont interdites, mais aussi les mariages mixtes .  Les 
Cananéens étaient <dévoués par interdit>, c 'est-à-dire 
condamnés à mort sur l'ordre de Dieu. C'est là un 
point important auquel il faut faire très attention. La 
loi interdisait explicitement les représailles contre les 
Egyptiens ou tout autre étranger; au lieu de la ven­
geance ils devaient se souvenir qu'ils avaient été 
opprimés en Egypte de manière à s'appliquer davan­
tage à accorder la justice à tous sous la loi de Dieu 
(Lévitique 19:33-37) . Ayant subi l'injustice de la part 
des étrangers, ils devaient eux-mêmes prendre soin 
d'éviter d'être semblables aux Egyptiens, eux-mêmes 
les instruments de l'injustice . L'Egypte chercha à 
exterminer tous les Hébreux (Exode 1 : 15-22), mais il 
était exigé d'Israël qu'il rendît justice à tous les Egyp­
tiens en fonction de leur obéissance ou de leur déso­
béissance personnelle à la loi. Mais tous les Cananéens 
étaient condamnés à mort . Le critère n'était pas l'hos­
tilité à l'égard d'Israël, mais la loi de Dieu . L'Egypte 
était ennemie de Dieu comme Canaan, mais l'iniquité 
des Cananéens était <à son comble> ou était totale aux 
yeux de Dieu . La prostitution et l'homosexualité 
étaient devenues des pratiques religieuses au point 
que les gens étaient enracinés dans la dépravation et 
en étaient fiers .  Leur inquité était <à son comble> ou 
totale . En conséquence Dieu les condamna à mort et 
désigna Israël comme bourreau . . .  Les Cananéens 
méritaient tous la mort; la patience de Dieu leur avait 
accordé quelques siècles entre le temps d'Abraham et 
celui de Josué; et à ce moment-là ordre fut donné que 
son jugement fût exécuté . Le fait qu'Israël ne l'exécuta 
pas devint finalement sa propre condamnation» 
(Rushdoony, Institutes of Biblical Law, pp . 92-93) . 

Néphi a dit à propos des Cananéens: « Le juste est 
favorisé de Dieu. Mais, voici, ce peuple avait rejeté 
toutes les paroles de Dieu; il était mûr dans l'iniquité» 
(1 Néphi 17:35) . 

(19-16) Deutéronome 7:7-26 

Selon Moïse, de tous les peuples de la terre c'était 
Israël qui était l'élu du Seigneur parce que le Seigneur 
aimait Israël et « a  voulu tenir le serment qu'il avait fait 
à [leurs] pères» (verset 8) . Beaucoup de bénédictions 
furent promises à ceux qui garderaient leurs alliances 
avec le Seigneur . Les idoles des autres nations, com­
manda Moïse au peuple; devaient être entièrement 
brûlées, et ni les idoles elles-mêmes ni les métaux pré-
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cieux qui les recouvraient ne devaient être introduits 
dans les maisons des Israélites (voir versets 25, 26). 

(19-17) Deutéronome 8:4. Que voulait 
dire Moïse quand il dit: <<Ton vêtement 
ne s'est point usé sur toi»? 

Les paroles que Moïse utilise affirment que les vête­
ments des Israélites ne s'usèrent pas parce que Dieu 
leur donna une résistance miraculeuse. Certains des 
rabbins et des théologiens chrétiens du passé ont 
interprété ce passage comme voulant dire que les vête­
ments de la jeune génération lui poussèrent sur le dos 
comme la coquille des escargots. Mais Israël disposait 
de moyens limités pour produire certains vêtements. 

o 

Sortie d 'Egypte et errance dans le désert 

DÉSERT 
DE SCHUR 

(19-18) Deutéronome 9:22; 10:6, 7. Où sont 
les lieux qui sont mentionnés dans ces versets? 

TI n'y a que Kadès-Barnéa que l'on peut localiser 
avec une certaine précision (voir la carte). Les autres 
endroits cités se trouvaient très vraisemblablement 
dans le désert de Schur et dans le désert de Paran au 
sud. Deux ou trois au moins ont peut-être été les seu­
les oasis du désert du Sinaï. S'il était possible de loca­
liser ces endroits, les savants sauraient sans doute 
avec précision quel itinéraire les Israélites ont suivi 
dans leur errance . 

(19-19) Deutéronome 10:12-22 

Voici encore un exemple d'une belle idée évangéli­
que dans la loi mosaïque . N'importe quel chrétien ou 
saint des derniers jours pourrait utiliser avec profit ces 
versets comme profession de foi (vous trouverez dans 

SINAÏ 

Hébron . " 
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la lecture 5 -17 la signification de l'expression «vous 
circoncirez donc votre cœUf» [verset 16]) 

(19 -20) Deutéronome 11:10 -17 

Le Seigneur établit des distinctions entre l'Egypte et 
Canaan. Quelles sont-elles? (Voir la lecture 19 -15 . )  

(19 -21) Deutéronome 11:14. Qu'entend-on 
par la pluie de la première et de l'arrière-saison? 

« La  pluie de la première saison est celle qui tombait en 
Judée vers le mois de novembre, quand on faisait les 
semailles, et cela servait à humidifier et à préparer la 
terre pour la germination.  La pluie de l'arrière-saison 
tombait vers le mois d' avril lorsque le blé avait poussé 
et servait à faire grossir les épis et à les rendre ron­
douillets et parfaits . . .  Si la pluie de la première saison ne 
tombait pas ou n'était pas envoyée au bon moment, il 
ne pouvait pas y avoir de végétation; si la pluie de 
l'arrière-saison ne tombait pas ou n'était pas envoyée 
en sa saison, il ne pouvait pas y avoir de grains rem­
plis dans l'épi, et par conséquent il n'y avait pas de 
moisson. Il était donc important qu'ils eussent leur 
pluie au bon moment ! Dieu, en promettant cela à condi­
tion qu'ils fussent obéissants et en menaçant de la 
refuser s'ils étaient désobéissants montre que ce n'est 
pas une providence générale qui dirige ce genre de cho­
ses, mais que la pluie du ciel tombe sur ordre spécial, et 
que les averses sont souvent réglées par une provi­
dence spéciale» (Clarke, Bible Commentary, 7:770) . 

(19-22) Deutéronome 11:18-32 

Moïse fit remarquer à Israël que les enfants ne se 
rendaient pas compte de tout ce que Dieu avait fait 
pour leurs pères tandis qu'ils erraient dans le désert 
(voir verset 2) . Il leur donna des instructions précises 
sur ce qu'il fallait enseigner à leurs enfants (voir ver­
sets 18, 19) et leur promit des bénédictions s'ils obéis­
saient. 

(19-23) Deutéronome 11:26-32. Quelle est 
la signification de la montagne d'Ebal 
et de la montagne de Garizim? 

Moïse présenta à Israël une malédiction et une béné­
diction. Pour les symboliser, il choisit deux des colli­
nes les plus élevées du centre de Canaan comme leçon 
de choses. Le mont Garizim fut désigné comme mon­
tagne de la bénédiction et la montagne d'Ebal comme 
montagne de la malédiction.  

« Les deux montagnes furent certainement choisies 
dans ce but parce qu'elles se trouvaient l'une en face 
de l'autre et avaient environ neuf cents mètres de 
haut, au centre même du pays non seulement d'ouest 
en est, mais aussi du nord au sud . Ebal se trouve du 
côté nord. Garizim du côté sud; entre les deux se 
trouve Sichem, la Nablus actuelle dans une vallée rela­
tivement élevée, fertile, attrayante et arrosée par de 
nombreuses sources, et qui s 'étend du sud-est au 
nord-ouest depuis le pied de Garizim jusqu'à celui 
d'Ebal et a une largeur d'environ 500 mètres .  La béné­
diction devait être prononcée sur Garizim et la malé­
diction sur Ebal» (Keil and Delitsch, Commentary, 
1 :3 :349 -50).  
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(19-24) Deutéronome 13 

Un problème extrêmement difficile pour les Israéli­
tes qui ne connaissaient pas les voies du Seigneur était 
de discerner les vrais prophètes ou le vrai Dieu des 
faux. Ces versets leur donnaient des instructions con­
cernant cette question. Pourquoi le Seigneur voulait-il 
qu'on mît à mort un faux prophète ou un séducteur? 
(Voir versets 6 -11 . )  Des instructions semblables furent 
données à propos de villes entières dont les habitants 
s'étaient égarés (voir verset 15) . [On trouvera une 
épreuve supplémentaire pour distinguer les vrais pro­
phètes des faux dans Deutéronome 18: 18-22 . ]  

Il est de  nouveau question de  « ce qui sera dévoué 
par interdit» (Deutéronome 13 : 17) qui désigne tout ce 
qui est sacrifié aux idoles ou désigné pour représenter 
une idole ou pour être utilisé dans le culte des idoles .  
Les Israélites devaient totalement éviter ce qui était 
dévoué par interdit (voir Josué 7 qui rapporte un cas 
où cette restriction ne fut pas respectée et mentionne 
les problèmes qui en résultèrent) . 

(19-25) Deutéronome 13:6 -10. <<Tu ne jetteras 
pas sur lui un regard de pitié» 

On trouvera, dans la lecture 20 :9, l'explication de 
l' interdiction de faire preuve de pitié à l'égard des ido­
lâtres .  

(19 -27) Deutéronome 16:1-17. 
A quoi servaient les fêtes? 

Les fêtes de Noël et de Pâques
' 
aident les disciples de 

Jésus-Christ à se souvenir de certains grands événe­
ments de l'histoire chrétienne . Les fêtes que le Sei­
gneur commanda à Israël d'observer remplissaient un 
but semblable . Moïse rappelle encore une fois à son 
peuple la nécessité absolue d'observer ces fêtes exacte­
ment de la manière et exactement au moment com­
mandés par le Seigneur . 

«Depuis les temps les plus reculés, l'année juive 
était ponctuée par les grandes fêtes, <les fêtes de 
l'Eternel> . Certaines étaient calculées pour coïncider 
avec le changement des saisons, rappelant au peuple 
que Dieu pourvoyait constamment à ses besoins et 
fournissant l'occasion de rendre à Dieu un symbole de 
tout ce qu'il avait donné . D'autres commémoraient les 
grands événements de l'histoire d'Israël, les occasions 
où, d'une manière incontestable, Dieu était intervenu 
pour délivrer son peuple . Toutes étaient des occasions 
de se réjouir de tout cœur et de jouir des dons géné­
reux de Dieu, en même temps c'étaient des assem­
blées sérieuses pour demander son pardon et sa puri­
fication. 

« Il était bien entendu qu'elles ne devaient pas être 
célébrées comme une pure formalité et comme un 
rituel vide . Les prophètes eurent des paroles sévères 
pour ceux qui les réduisaient à ce niveau-là . Le but des 
fêtes était spirituel : une réunion grande et glorieuse de 
Dieu et de son peuple» (Alexander et Alexander, Eerd­
mans'Handboak ta the Bible, p .  180) . 
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POINTS A MEDITER 

(19 -28) Avant d'appeler Israël à s'engager à vivre les 
lois de Dieu pour devenir un peuple saint, un peuple 

de l'alliance, Moïse prophétisa la dispersion et le ras­

semblement final d'Israël. Les deux idées sont-elles 
liées? Vivre les lois de Dieu a-t-il quelque chose à voir 
avec la dispersion et le rassemblement d'Israël? Lisez 

ce que Bruce R. McConkie a dit à propos du rassem­
blement d'Israël à notre époque, et ensuite répondez 
aux questions qui suivent. 

« Si ceux d'entre nous qui ont de nouveau été ras­
semblés dans la bergerie d'Israël veulent jouer le rôle 
qui nous est confié dans le programme éternel du Sei­
gneur concernant son peuple, ils doivent savoir que 
certaines choses relatives au rassemblement d'Israël 
sont passées, que d'autres sont présentes, que 
d'autres encore sont futures .  Nous ne devrions pas 
nous débattre tout au long d'un quart de siècle envi­
ron à essayer de décider, comme les saints du Nou­
veau Testament dans une situation analogue, quel rôle 
nous devons jouer dans l'édification de Sion. 

« Le rassemblement d'Israël et l'établissement de 
Sion dans les derniers jours se répartissent en trois 
périodes ou phases. La première phase est passée; 
nous vivons maintenant dans la deuxième phase, et la 
troisième nous attend. Les prophéties parlent de tou­
tes les trois . Si nous ne répartissons pas correctement 
la parole de Dieu, nous nous trouverons dans la con­
fusion et l'incertitude . Si, d'autre part, nous avons 
une vision correcte du rôle qui nous revient et savons 
ce qu'il faut faire aujourd'hui, nous serons capables 
d'utiliser au mieux notre temps, nos talents et nos 
moyens pour édifier le royaume et préparer un peuple 
pour la seconde venue du Fils de l'homme. 

« Les trois phases de cette grande œuvre des derniers 
jours sont les suivantes : 

«Ire phase: depuis la Première Vision, l'établisse­
ment du royaume, le 6 avril 1830, et la venue de 
Moïse, le 3 avril 1836, jusqu'à l' installation ferme de 
l'Eglise aux Etats-Unis, au Canada, une période 
d'environ 125 ans . 

« 2e phase : depuis la création de pieux de Sion dans 
les régions d'outremer à partir des années 1950 
jusqu'à la seconde venue du Fils de l'homme, période 
d'une durée inconnue. 

«3e phase: depuis la seconde venue de notre Sei­
gneur jusqu'à ce que le royaume soit rendu parfait et 
que la connaissance de Dieu couvre la terre comme les 
eaux couvrent le fond de la mer, et depuis ce moment­
là jusqu'à la fin du millénium, une période de mille 
ans . . .  

«Beaucoup de choses ont déjà été établies et beau­
coup de choses le seront encore . Israël a été partielle­
me�t rassemblé, mais à bien des égards la plus grande 
partIe du rassemblement d'Israël doit encore se pro­
duire . Les bases de Sion ont été posées, mais la Ville 
de sainteté promise doit encore être construite . Nous 
avons fait certaines des choses qui devaient s'accom­
plir dans notre dispensation; nous sommes mainte­
nant occupés à faire les choses qui ont été tenues en 
réserve pour notre époque, et il y a beaucoup de cho­
ses encore que devront faire nos enfants, nos petits­
enfants et tous ceux qui édifieront sur les bases que 
nous posons maintenant» « <Come: Let Israel Build 
Zion» , Ensign, mai 1977, pp. 115 -16) . 

1. Et pour commencer pourquoi Israël a-t-il été dis­
persé? (Voir Deutéronome 4:25 . )  

2. Sur quelle base le  Seigneur pardonnera-t-il à 
Israël et le rassemblera-t-il à nouveau? (Voir 4:29, 30 . )  

3 .  Nous sommes dans la  seconde phase de  l'accom­
plissement, dans les derniers jours, de la prophétie de 
Moïse qu'Israël serait rassemblé et nous approchons 
rapidement de la troisième étape . Quelles sont à votre 
avis les conditions nécessaires pour que l'Israël des 
derniers jours édifie la Sion des derniers jours? 

4. Frère McConkie a dit : « Chacun de nous peut édi­
fier Sion dans sa vie en ayant le cœur pur» « <Come: 
Let Israel Build Zion» , Ensign, mai 1977, p. 118) . Quel 
conseil Moïse donne-t-il à Israël à propos de son cœur 
(voir Deutéronome 4:9, 29, 39; 5:29; 6:5 - 6; 8:2, 14; 
10:12-16; 11: 13-18; 13:3). 
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(20 -1) Introduction 

Notre Père céleste est un être qui gouverne par la 
loi. n n'y a rien de fortuit ou d'accidentel dans la façon 
dont il dispense ses bénédictions. Si les hommes res­
pectent les commandements, ils reçoivent les récom­
penses promises. S'ils désobéissent aux commande­
ments, ils perdent les dons offerts. n en est comme il 
en a toujours été : « Moi, le Seigneur, je suis lié quand 
vous faites ce que je dis, mais quand vous ne faites pas 
ce que je dis, vous n'avez pas de promesse» (D&A 
82:10). 

Cependant il en a été dans la vie précédente comme 
il en va dans cette vie : ceux qui ont le mieux respecté 
les commandements du Seigneur dans la vie prémor­
telle reçoivent des bénédictions supplémentaires dans 
la vie terrestre. C'est ainsi que Moïse a écrit ce qui 
suit: 

« Quand le Très-Haut donna un héritage aux nations, 
quand il sépara les enfants des hommes, il fixa les 
limites des peuples d'après le nombre des enfants 
d'Israël; car la portion de l'Eternel, c'est son peuple, 
Jacob est la part de son héritage» (Dt 32:8,9). 

Pourquoi le peuple d'Israël était-il si favorisé par le 
Seigneur? se pourrait-il qu'il ait mérité ses avantages 
par sa conduite dans la vie prémortelle? Commentant 
Deutéronome 32:8, 9, James E. Talmage a dit : 

« D'après ceci, nous apprenons que la terre fut répar­
tie entre les nations selon le nombre des enfants 
d'Israël; il est donc évident que le nombre était connu 
avant l'existence de la nation israélite dans la chair; 
ceci s'explique très facilement sur la base d'une exis­
tence antérieure au cours de laquelle les esprits de la 
future nation étaient connus. <n n'y a donc pas de 
place pour le hasard dans le nombre ou l'ampleur des 
créations temporelles de Dieu. La population de la 
terre est fixée selon le nombre d'esprits désignés pour 
venir revêtir des corps de chair sur cette planète; lors­
que ceux-ci seront tous venus à l'époque fixée et dans 
l'ordre préétabli, alors, et alors seulement, viendra la 
fin, » (Articles de Foi, p. 238). 

Voyez-vous comment le Seigneur agit par la loi? Les 
hommes obtiennent exactement ce qu'ils méritent par 
leur vie : des bénédictions ou des malédictions, exacte­
ment comme Moïse le dit. Quand on comprend ce 
concept, on se rend compte pourquoi le Seigneur a pu 
commander à Israël d'agir aussi durement avec ses 
voisins cananéens qui étaient mûrs dans l'iniquité. 
Cela nous permet aussi de voir pourquoi le Seigneur 
obligea Israël à errer quarante ans dans le désert avant 
de lui permettre d'entrer dans la terre promise. n fal­
lait qu'Israël apprenne tout d'abord certaines leçons. 

Le président Joseph Fielding Smith a mis en évi­
dence l'application universelle de ce principe : 

«La parole du Seigneur à Moïse nous apprend que le 
Seigneur choisit un lieu pour les enfants d'Israël, 
avant même qu'ils naquissent; il stipula donc le nom­
bre d'esprits qui étaient désignés pour devenir les des­
cendants de Jacob. Nous pouvons à juste titre croire 

que le Seigneur lotit aussi la surface de la terre pour 
tous les autres peuples. Certains de ces lieux étaient 
manifestement prévus pour des habitants qui avaient 
perdu tout intérêt pour le plan de salut. Nous pou­
vons à juste titre croire que le Seigneur ne permit pas 
aux esprits plus progressistes et plus dignes d'entrer 
dans les familles des peuples impies et moins progres­
sistes de la terre» (Answers to Gospel Questions 4:11-12). 

Le Seigneur désigna les esprits les plus dignes pour 
être la postérité d'Abraham pour que finalement tou­
tes les familles, toutes les nations reçoivent l'Evangile 
en bénédiction (voir Genèse 12:1-3; Abraham 2:6, 
9-11). 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Deutéronome 17-33. 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
DEUTERONOME 17-33 

(20-2) Deutéronome 17:1-7 

Moïse fixe le châtiment pour le culte des faux dieux: 
la mort. Le culte des faux dieux avait une influence si 
destructrice sur la vie spirituelle de l'homme et de 
l'ordre de la nation israélite que ceux qui cherchaient à 
inciter Israël à abandonner Jéhovah devaient perdre la 
vie. Lorsque l'idolâtrie est tolérée ou même punie 
légèrement, l'ordre tout entier de la loi de Dieu est mis 
en danger. En d'autres termes, dans un système où 
Dieu est fondamentalement accepté, l'idolâtrie consti­
tue une haute trahison vis-à-vis de ce système, et la 
haute trahison est punie de mort. 

(20-3) Deutéronome 17:8-13 

Les évêques modernes de l'Eglise sont juges en 
Israël (voir D&A 58:14-17; 64:40). C'est sur leurs 
épaules que repose la lourde responsabilité d'écouter 
et de juger les cas où la qualité de membre de l'Eglise 
ou la dignité sont en jeu. Autrefois c'étaient les prêtres 
de la Prêtrise d'Aaron qui accomplissaient ce genre de 
fonction (voir Deutéronome 17:9). 
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(20-4) Deutéronome 17:14-20. Instructions 
pour les futurs rois 

Le Seigneur comprenait bien ses enfants, sachant 
que quelque temps après être entrés dans la terre pro­
mise, ils demanderaient un roi pour être semblables 
aux nations environnantes . C'est exactement ce qui se 
produisit environ deux cents ans plus tard (voir 1 
Samuel 8). Le Seigneur donne donc les conseils sui­
vants concernant le futur roi : 

1. Ce doit être un homme choisi par le Seigneur 
(voir Deutéronome 17:15). 

2. n doit être Israélite (voir verset 15). 
3. n ne doit pas «avoir beaucoup de chevaux» (verset 

16). Dans l'Antiquité au Moyen-Orient on utilisait les 
chevaux avant tout pour la guerre . Un spécialiste de la 
Bible croit que cette utilisation était interdite «pour que 
le peuple ne confie pas sa sécurité à une cavalerie bien 
équipée et cesse ainsi de se confier en la force et en la 
protection de Dieu. Et . . .  afin qu'il ne fût pas tenté 
d'étendre sa domination grâce à la cavalerie et ainsi de 
se disperser parmi les nations idolâtres des environs 
de telle façon qu'il cesserait avec le temps d'être ce 
peuple séparé et distinct que Dieu voulait faire de lui» 
(Clarke, Bible Commentary, 1:783). 

4. Il ne devait pas avoir « un grand nombre de fem­
mes» (verset 17), car ordinairement un roi avait de 
nombreuses femmes pour des raisons aussi bien politi­
ques que personnelles . Les femmes étrangères consti­
tuaient une tentation d'adorer de faux dieux; elles 
étaient donc interdites «afin que son cœur ne se 
détourne point» (verset 17). Cette situation fut plus 
tard ce qui fit déchoir Salomon de la faveur de Dieu 
(voir 1 Rois 11:4). 

5. Il ne devait pas chercher à augmenter sa richesse 
(voir verset 17), car ce but conduisait souvent à 
l'oppression et à la taxation injuste du peuple . 

6. Son gouvernement devait être basé sur la loi de 
Dieu (voir versets 18, 19). David donne des conseils 
semblables à Salomon dans 1 Rois 2:2-4. 

7. Son cœur ne devait pas s'élever au-dessus de ses 
frères par l'orgueil (verset 20). 

Dans l'histoire du monde, rares sont les chefs politi­
ques qui ont suivi ces directives, et une grande partie 
de la souffrance du monde peut être directement attri­
buée à cette négligence. 

(20-5) Deutéronome 18:9 -12. Qu'est-ce 
qui est expressément interdit ici? 

Les Cananéens étaient un peuple superstitieux qui 
croyait en la divination et en la magie noire et les prati­
quait. L'augure examine les entrailles des animaux 
morts, observe le vol des oiseaux ou utilise d'autres 
moyens pour prédire l'avenir. L'enchanteur emploie 
des charmes et des incantations pour prédire les évé­
nements futurs .  Le spirite essaie de contacter l'esprit 
d'une personne décédée pour apprendre des choses 
que ne connaissent pas les êtres humains. Celui qui dit 
la bonne aventure, comme celui qui consulte les 
esprits, cherche les secrets du monde des esprits en 
interrogeant les morts . Toutes ces activités étaient 
interdites à l'Israël d'autrefois . Il lui était recommandé 
d'écouter les paroles de son prophète vivant . 

(20-6) Deutéronome 18:15 -19. 
Qui est le prophète semblable à Moïse? 

Quatre autres Ecritures au moins parlent du pro­
phète semblable à Moïse (voir Actes 3:22, 23; 1 Néphi 
22:21; 3 Néphi 20:23; JS 2:40). Dans chaque cas ces 
Ecritures disent clairement que le prophète semblable 
à Moïse était le Sauveur Jésus-Christ . Quand Jésus 
rendit visite aux Néphites, comme le rapporte le Livre 
de Mormon, il s'identifia comme suit : 

<,voici, je suis celui de qui Moïse a parlé, disant: le 
Seigneur votre Dieu vous suscitera, d'entre vos frères, 
un prophète semblable à moi; et vous l'écouterez en 
tout ce qu'il vous dira. Il arrivera que toute âme qui 
n'écoutera pas ce prophète sera retranchée de parmi le 
peuple» (3 Néphi 20:23). 

(20-7) Deutéronome 18:20-22. A quoi 
reconnaît-on un vrai prophète de Dieu? 

«Quand un prophète est-il prophète? Chaque fois 
qu'il parle sous l'inspiration et l 'influence du Saint­
Esprit . . .  

«Lorsque les prophètes écrivent et parlent sur les 
principes de l'Evangile, ils doivent être guidés par 
l'Esprit. Si c'est le cas, tout ce qu'ils diront sera en 
accord avec la parole révélée.  S'ils sont en accord, 
nous savons qu'ils n'ont pas parlé par audace . Si un 
homme parle ou écrit , et si ce qu'il dit est en conflit 
avec les règles acceptées, avec les révélations accep­
tées, avec les révélations que le Seigneur a données, 
nous pouvons rejeter ce qu'il a dit, peu importe qui il 
est» (Smith, Doctrines du salut, 1:186). 

Il faut cependant se souvenir que le Seigneur conti­
nuera à ajouter ligne sur ligne par l' intermédiaire de 
ses prophètes .  La révélation continue augmentera et 
éclaircira les révélations que le Seigneur a déjà don­
nées .  C'est ainsi que les prophètes vivants contribuent 
à maintenir l'Eglise en harmonie avec le Dieu vivant. 

(20-8) Deutéronome 20 

Ce chapitre a trait aux activités guerrières d'Israël et 
donne des règles pour choisir les soldats (voir versets 
1-9). Un spécialiste bien connu de la Bible a laissé 
quelques excellentes réflexions sur les principes du 
code mosaïque relatifs à la guerre . 

«Les lois militaires de l'Ecriture concernent particu­
lièrement l'homme parce qu'elles impliquent non seu­
lement les lois de la guerre mais aussi un principe 
général important. 

«En examinant les lois militaires, nous constatons 
premièrement que quand des guerres surgissent pour 
défendre la justice et écraser le mal, et pour défendre 
la patrie contre l'ennemi, elles font partie du travail 
nécessaire de restitution ou de rétablissement, et les 
Ecritures les appellent par conséquent guerres de 
l'Eternel (Nombres 21:14). La préparation des soldats 
nécessitait qu'ils se consacrent religieusement à leur 
tâche Gosué 3:5). 

«Deuxièmement la loi spécifiait l 'âge des soldats. Tous 
les hommes valides de vingt ans et plus étaient éligi­
bles pour le service militaire (Nombres 1:2, 3, 18, 20, 
45; 26:2, 3). Ce principe régna longtemps et fut par 
exemple la base sur laquelle fonctionna la guerre 
d'indépendance des Etats-Unis . C'était toutefois 



encore un service sélectif (Nombres 31:3- 6) de sorte 
que par exemple sur 46500 hommes valides de Ruben, 
74 600 de Juda et 35 400 de Benjamin (Nombres 1), 
dans la guerre contre Madian, on n'en prit que mille 
de chaque tribu (Nombres 31:4) .  L'éligibilité de chaque 
homme valide servait donc en principe à décider 
qu'on pouvait disposer de lui en cas de crise extrême. 

<<Troisièmement, étant donné que la guerre contre le 
mal est pieuse et contribue à la tâche de rétablissement 
entreprise par Dieu, Dieu promettait de protéger ses 
hommes s'ils agissaient selon la foi et l'obéissance . . .  
Dans la bataille contre Madian, citée ci-dessus, 12000 
soldats israélites brûlèrent toutes les villes de Madian 
et tuèrent leurs hommes, ramenèrent 675 500 brebis, 
72 000 bœufs, 61 000 ânes et 32 000 femmes non 
mariées sans perdre un seul homme. Une dîme ou une 
part de cela fut donnée au Seigneur . Ainsi, lorsqu'ils 
mettent une guerre dans le cadre de la loi de Dieu et 
dans la foi et l'obéissance en la parole de sa loi, les 
hommes peuvent compter sur lui pour les protéger et 
les faire prospérer comme ce fut le cas pour Israël . 

«Quatrièmement la loi prévoyait l'exemption du ser­
vice militaire . Le but d'une armée devrait être de 
mener les combats de Dieu sans crainte (Dt 20 :1- 4) .  
Plusieurs catégories d'hommes étaient exemptées: (a) 
ceux qui venaient de construire une maison et ne 
l 'avaient pas encore dédiée ou n'en avaient pas encore 
profité; (b) ceux qui avaient planté un vignoble et 
n'avaient pas encore bénéficié de son fruit; (c) et ceux 
qui <ont fiancé une femme, et ne l'ont point encore 
prise> :  de tels hommes n'auraient pas l'esprit au com­
bat; finalement (d) tous ceux qui <avaient peur et man­
quaient de courage> étaient excusés, car ils étaient dan­
gereux pour le moral de l'armée, <afin que ses frères ne 
se découragent pas comme lui> (Dt 20 :5 -9) . Selon 
Deutéronome 24:5, l'exemption des nouveaux mariés 
était obligatoire: <Lorsqu'un homme sera nouvelle­
ment marié, il n'ira point à l'armée et on ne lui impo­
sera aucune charge; il sera exempté par raison de 
famille pendant un an, et il réjouira la femme qu'il a 
prise . >  Etaient également exemptés du service militaire 
(e) les Lévites (Nombres 1 :48, 49) . Les Lévites se bat­
taient très souvent, mais ils étaient exemptés du recru­
tement. 

«Un principe général découle de ces exemptions : la 
famille a la priorité sur la guerre. Le jeune marié ne peut 
pas être militaire : le nouveau foyer vient en priorité. 
Le nouveau fermier est de même exempté . Aussi 
importante que soit la défense, la continuité de la vie et la 
reconstruction pieuse sont plus importantes. 

«Un cinquième aspect de la loi militaire exige la pureté 
dans le camp (Dt 23 :9 -14) . Les latrines doivent se 
trouver en dehors du camp et il faut une bêche <pour 
recouvrir les excréments> (Dt 23 : 13, Moffatt) . <Car 
l'Eternel, ton Dieu, marche au milieu de ton camp 
pour te protéger et pour livrer tes ennemis devant toi; 
ton camp devra donc être saint, afin que l'Eternel ne 
voie chez toi rien d'impur, et qu'il ne se détourne 
point de toi> (Dt 23 : 14, Moffatt) . 

«Un autre principe général découle de cette loi aussi 
bien que de la première et de la troisième lois (ci­
dessus), à savoir qu'il ne suffit pas que la cause soit sainte: 
ce n'est pas seulement la cause, mais le peuple de la cause qui 
doit être saint, tant spirituellement que physiquement. 

« Une sixième loi militaire exige qu'avant de lancer 
une attaque ou plutôt de déclarer la guerre, il faut faire 
des propositions de paix à l'ennemi. La proposition de 
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paix ne peut pas être une proposition de compromis . 
La cause, si elle est juste, doit être défendue; l'ennemi 
doit céder pour obtenir la paix (Dt 20: 10 -12) . Une atta­
que surprise après une déclaration, à la manière de 
Gédéon, est légitime: les hostilités sont en cours . Mais 
avant la déclaration de guerre, il faut qu'il y ait une 
tentative de négociation honorable pour la cause; cette 
façon de faire est également soutenue dans les Ecritures 
modernes [voir D&A 98:33-36; Alma 43 :46; 48 : 14 -16] . 
La sonnerie de trompette officielle à la fois avant la 
guerre et lors des réjouissances au moment de la vic­
toire, plaçait la cause devant Dieu dans l'espérance de 
la victoire et avec reconnaissance après l'avoir obtenue 
(Nombres 10:9, 10) . 

«Septièmement, la guerre n'est pas un jeu d'enfant . 
C'est une affaire affreuse et horrible, mais nécessaire . 
Les Cananéens à qui Israël faisait la guerre avaient été 
condamnés à mort par Dieu . Ils étaient spirituellement 
et moralement dégénérés. Presque toutes les espèces 
de perversion constituaient un acte religieux, et un 
grand nombre de personnes des deux sexes prati­
quaient routinièrement la prostitution dans les lieux 
saints. C'est pour cela que Dieu ordonna la mise à 
mort de tous les Cananéens (Dt 2 :34; 3 :6; 20 : 16 -18; 
Josué 11 : 14), tant parce qu'ils étaient sous le coup de 
la peine de mort prononcée par Dieu que pour éviter 
qu'Israël ne fût contaminé . Parmi les peuples apparen­
tés et voisins dont la dépravation était semblable, mais 
pas aussi totale, on tuait les hommes (Nombres 31 :7; 
Dt 20 : 16, 17) et parfois les femmes mariées (Nombres 
31: 17, 18), mais on épargnait les jeunes vierges (Nom­
bres 31 : 18) . Pour les autres pays étrangers de meilleur 
niveau, toute femme faite prisonnière pouvait être 
épousée, mais ne pouvait pas être traitée comme 
esclave ou comme captive (Dt 21 : 10 -14), ce qui mon­
tre clairement la différence de caractère national entre 
les Cananéens et les autres peuples . Ces dispositions 
sont d'une manière générale condamnées par notre 
époque moderne qui, dans son hypocrisie, a eu 
recours au mode de guerre le plus sauvage et le plus 
total de l'histoire . Ces lois ne s'appliquaient pas à tous 
les peuples mais uniquement aux plus dépravés .  Elles 
affirment un principe général toujours valable : si l'on 
veut que la guerre punisse ou détruise le mal ou fasse 
les deux choses à la fois , l' œuvre de restitution exige 
que cela se fasse, que l'ordre soit renversé et dans cer­
tains cas que certaines ou de nombreuses personnes 
soient exécutées . . .  

«Huitièmement, le but normal de la guerre est défen­
sif; par conséquent il était interdit à Israël d'utiliser 
plus d'un nombre limité de chevaux (Dt 17: 16), 
attendu que les chevaux étaient l'arme offensive des 
guerres anciennes . . .  

«Neuvièmement, une loi militaire très importante 
apparaît dans Deutéronome 20 : 19, 20, une loi qui 
englobe aussi un principe fondamental aux répercus­
sions extrêmement profondes .  Selon cette loi, <si tu 
fais un long siège pour t'emparer d'une ville avec 
laquelle tu es en guerre, tu ne détruiras point les 
arbres en y portant la hache, tu t'en nourriras et tu ne 
les abattras point; car l'arbre des champs est-il un 
homme pour être assiégé par toi? Mais tu pourras 
détruire et abattre les arbres que tu sauras ne pas être 
des arbres servant à la nourriture, et en construire des 
retranchements contre la ville qui te fait la guerre, 
jusqu'à ce qu'elle succombe> . En d'autres termes, ce 
n'est pas à la terre que l'on fait la guerre, mais aux 



226 

hommes. Mais, chose encore plus capitale, la vie doit 
continuer, et l'arbre fruitier et la vigne représentent en 
tout temps un héritage du passé et un legs pour l'ave­
nir: il ne faut pas les détruire. On peut couper les 
autres arbres, mais uniquement selon les besoins pour 
<construire des retranchements contre la ville>. Il n'est 
pas permis de détruire pour le plaisir de détruire ... 

<<Dixièmement et finalement les lois sur le butin assu­
raient une récompense aux soldats (Nombres 
31:21-31, 42; Dt 20:14) de sorte que ce n'était pas seu­
lement la paie des soldats, mais aussi une pension, 
une récompense pour leurs services qui étaient légali­
sés. L'indemnité de guerre était un aspect du châti­
ment imposé à l'ennemi (2 Rois 3:4) comme châtiment 
de l'offense causée par lui et pour payer les frais de la 
guerre. 

« Selon le système des Ecritures dans un monde 
pécheur, la guerre est horrible, mais elle est nécessaire 
si on veut vaincre le mal» (Rushdoony, Institutes of 
Biblical Law, pp. 277-81). 

(20-9) Deutéronome 21:18-21. Les parents devaient-ils 
vraiment faire exécuter leurs enfants rebelles? 

Les lecteurs modernes sont choqués et horrifiés 
devant cette loi, et certains essaient de l'utiliser 
comme preuve de la nature primitive et sauvage de la 
Loi. Les éléments qui suivent sont importants dans 
l'étude de cette règle. 

1. Cette règle, comme tout le reste dans la loi mosaÏ­
que, fut donnée par le Seigneur, qui était Jésus pré­
mortel. Elle cadre avec tous les autres aspects de sa 
nature. 

2. La Loi ne parlait pas simplement des enfants 
désobéissants mais d'enfants incorrigibles, ceux qu'il 
était impossible de conseiller ou de guider. 

3. Il est presque certain qu'il s'agissait d'enfants qui 
étaient arrivés à l'âge adulte (l'accusation d'ivrognerie 
confirme cette thèse). Les petits enfants ne pourraient 
pas être qualifiés d'incorrigibles .  

4. Les parents ont essayé tous les autres moyens de 
le corriger (voir verset 18) et tout a échoué. 

5. Bien que les parents fussent tenus de mettre en 
accusation leur propre enfant, ils n'étaient pas obligés 
de l'exécuter comme l'étaient les témoins dans les 
autres délits capitaux. 

6. Etant donné que la famille est la cellule de base de 
la société et le moyen le plus important de transmettre 
la justice de génération en génération, l'enfant qui 
rejetait totalement l'autorité des parents menaçait 
l'ordre même de la société. Ainsi, comme idolâtre, il 
devait être mis à mort (voir la lecture 20-2). 

7. Le père qui prenait la défense de son enfant dans 
son attitude criminelle contribuait à la criminalité dans 
la société . 

« Nier la peine de mort, c'est insister pour que le mal 
continue à vivre; cela signifie que l'on donne aux hom­
mes mauvais le droit de tuer, d'enlever, de violer et 
d'enfreindre le bon ordre, sachant qu'alors même 
qu'ils font cela ils ont la garantie de ne pas perdre la 
vie . On donne au meurtrier le droit de tuer sans per­
dre la vie, et on refuse à la victime et aux futures victi­
mes le droit de vivre . Les hommes peuvent parler 
d'amour sans condition et de miséricorde sans condi­
tion, mais tout acte d'amour et de miséricorde est con­
ditionnel parce qu'en l'accordant à un homme je lui 
garantis sa vie et ce faisant je le refuse à d'autres .  Si je 

suis aimant et miséricordieux pour un assassin, je suis 
sans amour et sans pitié pour ses victimes précédentes 
et futures. De plus je méprise alors ouvertement Dieu 
et sa loi qui exigent qu'aucune miséricorde ne doit être 
accordée à un homme méritant la mort» (Rushdoony, 
Institutes of Biblical Law, p. 78). 

Rushdoony poursuit: <<Si les parents refusaient de 
porter plainte contre leur fils, ils se rendaient coupa­
bles d'indulgence ou de participation à ses crimes ou 
les deux. Leur rôle était donc un rôle officiel mais 
nécessaire: la famille allait-elle s'aligner sur la justice 
ou se retrancher derrière les liens du sang? Etant 
donné le caractère profond de la loyauté dans la 
famille, la participation des parents était nécessaire 
pour s'assurer qu'il n'y aurait pas de dissension et 
aussi pour opposer fermement la famille à ses mem­
bres criminels. Un père refusant de porter plainte dans 
un tel cas deviendrait complice du délit et partisan du 
crime. Le principe en jeu était clair et net: ce n'est pas 
le sang mais la loi qui doit gouverner ... 

« Il est donc clair que le but de cette loi est d'exécuter 
tous les délinquants incorrigibles et habituels. Si un 
fils délinquant doit être exécuté, à combien plus forte 
raison un voisin ou un autre Hébreu qui est devenu 
délinquant incorrigible ne doit-il pas l'être? Si la 
famille doit s'aligner sur l'exécution d'un fils incorrigi­
blement délinquant, n'exigera-t-elle pas la mort du cri­
minel récidiviste dans la communauté? 

<<Telle est l'intention de la loi, et cela ressort bien de 
son but: <Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi, afin 
que tout Israël entende et craigne . >  Le but de la loi est 
d'éliminer totalement l'élément criminel de la nation, 
la catégorie des criminels professionnels. Il n'est pas 
permis à la famille d'opter pour le mal en disant: 
<Nous prenons le parti de notre fils quoi qu'il 
advienne>; la famille elle-même doit se joindre à la 
guerre contre le crime» (Institutes of Biblical Law, pp. 
187-88). 

8. Pensez un instant aux efforts que feraient les 
parents pour détourner leurs enfants du péché s'ils 
savaient que s'ils échouaient ils devraient passer par 
l'horrible expérience de les conduire devant les juges 
pour qu'on les exécute. Il est certain qu'ils les châtie­
raient de toutes les manières possibles pour s'assurer 
que pareil événement ne se produise jamais (voir ver­
set 18). Dans un monde d'éducation laxiste des 
enfants, avec sa conséquence, la destruction de la jus­
tice, la leçon contenue dans ce passage a une grande 
signification. 

9. Pendant son ministère dans la mortalité, le Christ 
enseigna que l'engagement vis-à-vis de lui et de son 
Evangile devait avoir la préséance sur tout le reste, 
même les relations familiales (voir Matthieu 10:34-38). 

(20-10) Deutéronome 21:22-23. Pourquoi 
ne devait-on pas laisser le corps d'un criminel 
exécuté pendre pendant la nuit? 

«On considérait qu'il était suffisant qu'il fût exposé 
pendant un jour. La loi qui exigeait cela satisfaisait tous 
les buts de la justice publique, exposait la honte et 
l'infamie de la conduite, mais ne mettait pas à la tor­
ture les sentiments d'humanité en exigeant l'exhibi­
tion perpétuelle d'un être humain devenant lentement 
la proie du processus de putréfaction le plus horri-
ble . .. Dans le cas donné dans le texte, Dieu considère 
la terre comme souillée pendant que le corps du crimi-



nel exécuté est exposé; il est donc commandé: tu 
l 'enterreras le jour même» (Clarke, Bible Commentary, 
pp. 793-94). 

(20-11) Deutéronome 22:5 

La façon dont on s'habille est importante pour le 
Seigneur. Un interdit spécial dans la loi de Moïse 
défendait aux hommes et aux femmes de porter les 
vêtements de l'autre sexe . Quand la société tolère 
cette pratique, elle produit une grande confusion. Le 
Seigneur interdit expressément la société «unisexe» . 
Toute tentative de supprimer les distinctions évidentes 
entre hommes et femmes est contre nature; c'est par 
conséquent une abomination pour le Seigneur. 

(20-12) Deutéronome 22:8. Qu'est-ce qu'une 
«balustrade» pour un toit 

« Les maisons en Orient sont généralement construi­
tes avec un toit plat, et on s'y promène pour profiter 
de l'air frais, converser, dormir, etc . ;  il fallait donc 
avoir une balustrade pour empêcher les gens de tom­
ber. Si un homme négligeait de se protéger suffisam­
ment contre de tels accidents et que la mort d'un autre 
en était le résultat, le propriétaire de la maison devait 
être considéré comme meurtrier» (Clarke, Bible Com­
mentary, p. 795). 

(20-14) Deutéronome 22:23-27. Pourquoi 
le châtiment diffère-t-il selon les circonstances 
pour une femme qui est violée par un homme? 

«A propos de la séduction d'une vierge . . .  on distin­
gue deux ou en fait trois cas à savoir (1) selon qu'elle 
était fiancée (versets 23-27) ou non fiancée (versets 28, 
29); (2) au cas où elle était fiancée, si c'était (a) dans la 
ville (versets 23, 24) ou (b) en plein champ (versets 
25 -27) qu'elle avait été violée par un homme.- Versets 
23, 24 . Si une vierge fiancée avait permis à un homme 
d'avoir des relations sexuelles avec elle (c'est-à-dire un 
homme qui n'était pas son fiancé), ils devaient être 
emmenés tous les deux, l'homme et la jeune fille, en 
dehors de la porte de la ville, et lapidés à mort, la 
jeune fille parce qu'elle n'avait pas crié dans la ville, 
c'est-à-dire n'avait pas appelé à l'aide et par consé­
quent devait être considérée comme consentante, 
l'homme parce qu'il avait humilié la femme de son 
prochain. La fiancée était mise, à cet égard, à égalité 
avec la femme mariée et en fait est expressément appe­
lée femme au verset 24. Les fiançailles étaient la pre­
mière étape vers le mariage, même si ce n'était pas un 
acte solennel attesté par des témoins . . .  Versets 
25 -27. Si d'autre part un homme rencontrait dans les 
champs une jeune fille fiancée, se saisissait d'elle et 
couchait avec elle, l'homme seul devait mourir, et rien 
ne devait être fait à la jeune fille . . .  En pleins champs, 
la jeune fille avait appelé à l'aide, mais personne 
n'était venu à son secours . C'était donc un viol. Ver­
sets 28, 29. Le dernier cas: si une vierge n'était pas 
fiancée et qu'un homme la saisissait et couchait avec 
elle et s'ils étaient découverts c'est-à-dire que leur cul­
pabilité était prouvée, l'homme devait payer cinquante 
sicles d'argent au père de la jeune fille pour l'infamie 
qu'il lui avait faite à lui et à sa maison, et épouser la 
jeune fille qu'il avait humiliée sans pouvoir jamais 
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divorcer d'elle . Le cas est semblable à celui cité dans 
[Exode 22:15, 16] . Le fait que le texte omet de mention­
ner la possibilité que le père pourrait refuser de lui 
donner sa fille pour épouse ne fait pas la différence 
essentielle . On considère ici comme allant de soi que le 
père avait ce droit» (Keil and Delitzsch Commentary, 
1:3:412). 

(20:15) Deutéronome 22:30.  Que signifie 
« soulever la couverture de son père» ? 

Soulever sa couverture est un euphémisme hébreu 
semblable à (découvrir sa nudité> (voir Lévitique 
18:6-19) et signifie avoir des rapports sexuels. Ainsi 
cette interdiction portait probablement sur la belle­
mère. Dans certains cas un homme âgé épousait une 
femme beaucoup plus jeune après la mort de sa pre­
mière épouse. Puis quand il mourait, un de ses fils 
aînés qui avait à peu près l'âge de cette belle-mère 
pouvait être tenté de l'épouser . La loi interdisait cette 
éventualité comme elle interdisait d'autres cas 
d'inceste (voir Lévitique 18). 

(20 -16) Deutéronome 23:1-8.  Le droit 
de citoyenneté dans (<l'assemblée de l'Eterneh> 

Ceux qui avaient subi une mutilation sexuelle, qui 
étaient enfants illégitimes ou qui étaient Ammonites 
ou Moabites n'avaient pas l'autorisation de faire partie 
de « l'assemblée de l'Eternel» même jusqu'à la dixième 
génération (verset 2). 

Une explication possible à cette interdiction est la 
suivante: «lI semble qu'il y ait une corruption des 
règles ici, car on peut trouver ailleurs dans les Ecritures 
des contradictions à beaucoup d'entre elles» (Rasmus­
sen, Introduction to the Old Testament, 1:133). Ruth, une 
Moabite, est un de ces exemples .  

Une autre explication possible est que le mot assem­
blée avait une signification spéciale et limitée .  Elle dési­
gnait l'autorité civile du peuple . 

«L'interdiction ne porte pas sur la foi, c'est-à-dire 
qu'il n'est pas dit que [ceux qui sont énumérés dans 
Deutéronome 23:1-3] ne peuvent pas être des 
croyants. En fait une promesse particulièrement 
grande de bénédictions est donnée aux eunuques 
croyants dans Esaïe 56:4, 5, et leur place comme pro­
sélytes était réelle même à l'époque du pharisaïsme 
endurci (Actes 8:27, 28). Ruth la Moabite fit deux 
mariages mixtes, tout d'abord avec un fils de Naomi, 
ensuite avec Boaz, pour devenir ancêtre de Jésus­
Christ (Ruth 1:4; 4:13, 18-21; Mt 1:5). Il n'y a aucune 
raison de douter que des eunuques, des enfants illégi­
times, des Ammonites et des Moabites soient réguliè­
rement devenus croyants et adorateurs fidèles de 
Dieu. L'assemblée désigne l'ensemble de la nation dans 
sa fonction gouvernementale de peuple de l'alliance 
de Dieu. G. Ernest Wright la définit ainsi: <Tout le 
corps des citoyens assemblés officiellement pour des 
buts divers, particulièrement le culte . >  Les hommes du 
lignage légitime par le sang constituaient les chefs de 
maison et de tribu. C'étaient ces hommes qui étaient 
l'assemblée d'Israël, et non les femmes et les enfants 
ou les personnes exclues . Toute l' intégrité et l'honnê­
teté requises par la loi devaient être exercées à l'égard 
de tout (étranger> (Lévitique 19:33, 34), et elles 
n'étaient certainement pas refusées à l'enfant illégi­
time d'un homme ni à un eunuque, à un Ammonite 
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ou à un Moabite. Le but du commandement est ici de 
protéger l'autorité. L'autorité parmi le peuple de Dieu 
est sainte; elle exige une séparation. Elle n'appartient 
pas à tous les hommes simplement parce qu'ils sont 
hommes» (Rushdoony, Institutes of Biblical Law, p. 85). 

D'autres savants s'accordent également pour dire 
que assemblée désignait l'autorité civile. <<Si entrer dans 
l'assemblée signifie détenir une fonction civile parmi le 
peuple, comme magistrat, juge, etc., la raison de la loi 
est très claire; nul homme porteur d'un défaut person­
nel susceptible de le rendre méprisable aux yeux des 
autres ne pouvait gouverner parmi le peuple de peur 
que le mépris éprouvé à l'égard de ses défauts person­
nels ne se transfère à l'office important qu'il détient et 
que son autorité soit ainsi méprisée. La signification 
générale de ces termes est simplement que les person­
nes désignées ici ne devaient pas être intégrées aux 
Juifs au point de détenir leurs droits civiques» (Clarke, 
Bible Commentary, 1:797). 

(20 -17) Deutéronome 23:7-8.  Pourquoi 
les Edomites et les Egyptiens ne tombaient-ils 
pas sous la même interdiction alors qu'ils étaient 
également les ennemis d'Israël? 

Les maisons d'exclusion sont significatives. Edom 
avait affronté Israël dans une hostilité ouverte et 
honnête et l'Egypte avait travaillé à sa destruction 
(Exode 1:22), mais Ammon et Moab avaient, au lieu de 
cela, travaillé à pervertir Israël (Nombres 31:16) après

' 

qu'Israël eût fait preuve de patience à leur égard 
(Deutéronome 2:9, 19, 29) ... Edom et l'Egypte 
cherchèrent à tuer Israël; Ammon et Moab essayèrent 
de pervertir et de dégrader Israël et leur condamnation 
fut par conséquent sévère (Rushdoony, Institutes of 
Biblical Law, pp. 85 -86). 

(20 -18) Deutéronome 23:17-18 

Le mot chien est un terme de mépris pour les hom­
mes qui ou bien se prostituaient ou bien profitaient de 
la prostitution. C'est ainsi que l'argent obtenu de la 
prostitution ou de l'homosexualité « <un prostitué» 
[verset 17]) ne pouvait être utilisé comme offrande à 
Dieu. 

(20 -19) Deutéronome 23:19 -25 

Pour ce qui est de la restriction dans la loi contre 
l'usure, voir Lévitique 25:36. Les vœux faits au Sei­
gneur devaient être accomplis sans retard. 

(20 -20) Deutéronome 24:1-4 

Le but de la <<lettre de divorce» (verset 3) était de per­
mettre à une femme divorcée de son mari de se rema­
rier si elle le désirait. La restriction ici est que celui qui 
a divorcé de sa femme ne peut plus changer d'avis 
plus tard et se remarier avec elle. Les spécialistes de la 
Bible expliquent cette règle comme suit : 

<<Si un homme épousait une femme et la renvoyait 
par une lettre de divorce parce qu'elle ne lui plaisait 
plus, et si la femme divorcée épousait un autre homme 
et que lui la renvoie de la même manière ou meure, le 
premier mari ne pouvait plus la reprendre comme 
épouse ... La loi interdisant au mari de reprendre sa 
femme divorcée si elle avait épousé entre-temps un 

autre homme, même en supposant que le deuxième 
mari fût mort, devait nécessairement mettre un frein 
aux divorces frivoles» (Keil and Delitzsch Commentary, 
1:3:417-18). 

(20 -21) Deutéronome 25:3 

Quarante coups étaient le maximum que l'on pou­
vait infliger à un homme pour le châtier d'un péché. 
Pour empêcher une erreur de calcul et par conséquent 
une infraction à un commandement du Seigneur, on 
administrait ordinairement trente-neuf coups. C'est 
ainsi que l'apôtre Paul rapporte que « cinq fois j 'ai reçu 
des Juifs quarante coups moins un» (2 Corinthiens 
11:24). 

(20-22) Deutéronome 25:5-10. 

La loi du mariage lévirat 

Ces versets définissent la loi du mariage lévirat qui 
stipulait que le frère d'un mort devait épouser la 
veuve et susciter une postérité au mort. « Cette cou­
tume assurait la sécurité d'une veuve qui sinon serait 
laissée dans le dénuement et la solitude ... S'il n'y 
avait pas de frère, un parent masculin éloigné était 
tenu d'accomplir ce devoir. Le parent qui épousait la 
veuve devenait son <go>el< (rédempteur ou protecteur). 
Le premier fils né de la veuve dans le nouveau 
mariage était considéré comme enfant du mari décédé 
et héritait de ses biens» (Great People of the Bible and how 
they lived, p. 132). 

Le mot lévirat n'a rien à voir avec la tribu de Lévi. Le 
mot vient du latin levir signifiant « frère du mari» . Les 
sadducéens utilisèrent cette loi pour essayer de pren­
dre Jésus au piège quand ils demandèrent à qui 
pareille femme appartiendrait à la résurrection (voir 
Matthieu 22:23-33). 

(20 -23) Deutéronome 25:17-19 

On peut trouver dans Exode 17:8-16 l'explication de 
l'incident avec Amalek mentionné ici. 

(20-24) Deutéronome 26:16 -19 

Après avoir brièvement rappelé à Israël la bonté de 
Dieu à son égard, Moïse fournit une des plus belles 
définitions d'une alliance que l'on puisse trouver dans 
les Ecritures. Israël promettait de garder les comman­
dements du Seigneur, et le Seigneur promettait 
d'honorer Israël et d'en faire une nation sainte (verset 
17). 

(20 -25) Deutéronome 27:1-10 

En signe de la reconnaissance d'Israël vis-à-vis de 
Dieu pour ses nombreuses bontés, Moïse commanda 
de construire un autel de pierres non taillées après 
l'arrivée d'Israël dans la terre promise. Sur les pierres 
devaient être inscrites les paroles de Dieu à Moïse. 

(20-26) Deutéronome 27:11-26 

On trouvera dans la lecture 19-23 l'explication des 
malédictions lancées depuis la montagne d'Ebal. 



(20-27) Deutéronome 28. Les bénédictions et les 
malédictions d'Israël sont de nouveau prédites 

Ce chapitre du Deutéronome ressemble beaucoup à 
Lévitique 26 où le Seigneur décrivait spécifiquement 
les bénédictions que recevrait Israël s'il obéissait (voir 
versets 1-14) ainsi que le châtiment dont il souffrirait 
s'il se détournait du Seigneur (voir versets 15 - 68) . 
Une prédiction particulièrement horrible ajoutée dans 
ce chapitre concernait un siège à ce point terrible que 
le cannibalisme en découlerait (voir versets 49 - 57) . 
Quand Jérusalem tomba devant les forces babylonien­
nes commandées par Neboukadnetsar, la situation 
était à ce point terrible que le peuple eut effectivement 
recours au cannibalisme pour survivre (voir Lamenta­
tions 4: 1-10) . Mais c'est lors du siège de Jérusalem par 
les Romains en 70 ap . J . -c. que la prophétie semble 
s'être accomplie d'une manière particulièrement pré­
cise . Notez les parallèles .  

« Une nation . . .  de loin» (verset 49) . Rome se trouve à 
plus de quinze cents kilomètres d'Israël . 

«D'un vol d'aigle» (verset 49) . L'aigle était le symbole 
de Rome et était porté sur les étendards des légions de 
Rome. 

«Dont tu n'entendras point la langue» (verset 49) . Alors 
que l'araméen de Babylone était une langue sœur de 
l'hébreu, le latin était totalement différent dans son 
alphabet, sa structure et ainsi de suite . 

«Une nation au visage farouche . . .  qui n'aura [pas de1 
respect» (verset 50) . La férocité des Romains au combat 
et dans le traitement des prisonniers ne convenant pas 
pour l'esclavage est bien connue . 

<<Elle t'assiégera dans toutes tes portes» (verset 52) . Titus 
entoura totalement Jérusalem d'un mur de siège pour 
que personne ne puisse s'échapper (voir Flavius Josè­
phe, La Guerre des Juifs contre les Romains, livre V, cha­
pitre 31, p. 872) . 

(20-28) Deutéronome 29 -30 

Dans ces deux chapitres, Moïse explique la nature 
de l'alliance qu'Israël doit contracter avec Dieu pour 
être digne de la terre promise .  Le fait de ne pas garder 
l'alliance attirera la malédiction sur le peuple et sur le 
pays, tout comme Sodome et Gomorrhe ont été mau­
dits. « Toutes les malédictions écrites dans ce livre» (le 
livre du Deutéronome) seront alors en vigueur (Deuté­
ronome 29 :20) . Finalement le peuple sera dispersé 
parmi les nations pour avoir rejeté l'alliance. 

Qu'arrivera-t-il, plus tard, selon Moïse, quand Israël 
aura appris à s 'appuyer sur le Seigneur? (Voir Deuté­
ronome 30 :3- 6, 8-10. )  Qu'arrivera-t-il aux malédic­
tions lancées sur Israël? (Voir Deutéronome 30:7 . )  
Moïse termine ce chapitre par un appel émouvant à 
Israël pour qu'il choisisse le chemin de la bénédiction 
plutôt que celui de la malédiction (voir Deutéronome 
30 :16 -20) . 

(20-29) Deutéronome 31 

Ce chapitre est une étude intéressante de contrastes .  
Tout d'abord Moïse dit que le  Seigneur protégera et 
préservera Israël quand il entrera dans la terre pro­
mise . «Fortifiez-vous et ayez du courage» , dit-il (verset 
6) . Ne craignez pas vos ennemis, leur recommande­
t-il, « car l'Eternel, ton Dieu, marchera lui-même avec 
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mort Israël abandonnera le Seigneur. Quel sera, selon 
lui, le péché principal? (Voir verset 20 .)  Que lui 
arrivera-t-il alors selon lui? (Voir verset 29 . )  

(20-30) Deutéronome 32:14-15) . Que désigne le 
terme Hasan? 

Le mot Basan signifie « fertile» . C'était le nom donné 
à une région située à l'est du lac de Galilée qu'Israël 
prit pendant la conquête de Canaan. Elle s'étendait de 
la frontière de la Galilée au sud jusqu'à la base du 
mont Hermon au nord et fut donnée comme héritage à 
la tribu de Manassé (voir Cartes et tableaux) . Basan 
comprenait la région appelée aujourd'hui les hauteurs 
de Golan. 

(20-31) Deutéronome 32:15, 18, 30, 31. 
Quoi ou qui le mot rocher désigne-t-il? 

«Le Christ est le rocher d'Israël (Genèse 49 :24) . <Je 
suis le Bon Berger et la pierre d'Israël . Celui qui bâtit 
sur ce roc ne tombera jamais> (D&A 50 :44) . Le Christ 
est donc la pierre ou le fondement sur lequel tous les 
hommes doivent édifier . Le psalmiste a prophétisé à 
son sujet: <La pierre qu'on rejetée ceux qui bâtissaient 
est devenue la principale de l'angle> (Psaumes 118:22; 
Mt 21:42; Marc 12: 10, 11; Luc 20 : 17, 18) . Pierre utilisa 
cette vérité pour enseigner que les saints, <pierres 
vivantes>, devaient édifier <une maison spirituelle> avec 
le Christ, la pierre d'Israël, comme fondation (1 Pierre 
2 :1 :9» > (McConkie, Mormon Doctrine, p. 768) . 

L'apôtre Paul comprenait bien cette idée, comme le 
montre une déclaration qu'il fit à propos des enfants 
d'Israël pendant la période de leur errance : « Car ils 
buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce 
rocher était Christ» (1 Corinthiens 10 :4) . En d'autres 
termes ils mangèrent tous la même nourriture spiri­
tuelle et eurent la même boisson spirituelle . 

toÏ» (verset 6) . Ensuite Moïse prophétise qu'après sa Basan 
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(20-52) Deutéronome 32:44-52 

On trouve de nouveau ici une allusion au refus du 
Seigneur de permettre à Moïse d'entrer dans la te�e 
promise . On trouvera dans �a lecture 1�-:-13 u� tralt�-

, ment de la question de saVOIr pourquOI il fut mterdIt a 
Moïse d'entrer dans la terre promise . 

(20-33) Deutéronome 33 

Une étude comparative de Genèse 49 et de Deutéro­
nome 33 révèle des ajoutes aux bénédictions données 
aux fils de Jacob lorsqu'ils n'étaient encore que douze 
petites familles .  Lorsque le Deutéronome fut écrit, ils 
étaient devenus douze tribus comptant chacune des 
milliers de personnes. Quatre cent cinquante ans envi­
ron s'étaient écoulés depuis que Jacob avait donné sa 
bénédiction patriarcale à ses fils .  Qu'e�t-ce qui nous . 
montre que les bénédictions de Jacob étaient prophéti­
ques? 

(20-34) Deutéronome 34:1-4 

L'aperçu que Moïse eut depuis le mont Nébo était 
plus grand que ce qu'un observateur aurait pu voir 
même avec les yeux les plus perçants. Ce qu'il vit 
c 'était un panorama complet de la terre promise 
jusqu'à la Méditerranée qui était cachée aux yeux par 
les collines de Jérusalem. La vue lui fut donnée peut­
être par une vision ou une révélation. 

(20-35) Deutéronome 34:5.  Moïse mourut-il vraiment 
comme le rapporte Deutéronome 34:5? 

«Le récit fourni par l'Ancien Testament disant que 
Moïse mourut et que le Seigneur l'enterra dans une 
tombe inconnue est une erreur (Deutéronome 34:5 -7) . 
li est vrai que l'expression <l'Eternel l'enterra> peut être 
correcte si cette expression est une figure de style 
signifiant qu'il fut enlevé . Mais le Livre de Mormon, 
rapportant qu'Alma <avait été enlevé par l'Esprit> dit : 
<Les Ecritures disent que le Seigneur prit Moïse à lui; 
et nous pensons qu'il a aussi reçu Alma dans l'esprit à 
lui> (Alma 45:18, 19) . n faut se souvenir que les Néphi­
tes avaient les plaques d'airain et qu'elles étaient les 

Le mont Nébo vu de la vallée du Jourdain 

<Ecritures qui racontaient que Moïse avait été enlevé> 
(McConkie, Mormon Doctrine, p. 805) .  

On peut se poser la question: Pourquoi Moïse fut-il 
enlevé? Le président Joseph Fielding Smith a répondu 
ainsi à cette question: 

«Moïse, comme Elie, fut enlevé sans goûter la mort, 
parce qu'il avait une mission à accomplir . . .  

« Quand Moïse et Elie apparurent au Sauveur et à 
Pierre, Jacques et Jean sur la montagne, pourquoi 
venaient-ils? N'était-ce qu'une manifestation spiri­
tuelle pour fortifier ces trois apôtres? Ou venaient-ils 
simplement pour consoler le Fils de Dieu dans son 
ministère et le préparer pour sa crucifixion? Non! Tel 
n'était pas le but. Je vais vous le dire . Le prophète 
Joseph Smith l'a expliqué comme suit: 

« La prêtrise est éternelle . Le Sauveur, Moïse et Elias 
[en d'autres termes Elie] donnèrent les clefs à Pierre, 
Jacques et Jean, lorsqu'ils furent transfigurés devant 
lui. La prêtrise est éternelle, elle est sans commence­
ment de jour ou fin d'année, sans père, sans mère, 
etc . S'il n'y a pas de changement d'ordonnance, il n'y 
a pas de changement de prêtrise .  Partout où sont 
administrées les ordonnances de l'Evangile, se trouve 
la prêtrise . . .  Le Christ est le grand-prêtre suprême, 
puis vient Adam> [Smith, Enseignements, p. 216] . Cela 
nous permet de comprendre pourquoi Elie et Moïse 
furent préservés de la mort: parce qu'ils avaient une 
mission à accomplir, il fallait qu'elle fut accomplie 
avant la crucifixion du Fils de Dieu et cela ne pouvait 
pas se faire dans l'esprit. Ils devaient avoir un corps 
tangible. Le Christ est les prémices de la résurrection; 
par conséquent si l'un quelconque des prophètes anté­
rieurs avait une oeuvre à accomplir en préparation de 
la mission du Fils de Dieu ou de la dispensation du 
midi des temps, il était essentiel qu'il fût préservé 
pour accomplir cette mission dans la chair . C'est pour 
cette raison que Moïse disparut d'entre le peuple et fut 
emmené sur la montagne, et le peuple crut que le Sei­
gneur l'avait enterré . Le Seigneur le conserva pour 
qu'il pût venir au moment voulu rendre ses clefs sur la 
tête de Pierre, Jacques et Jean qui se trouvaient à la 
tête de la dispensation du midi des temps» (Doctrines 
du salut, 2: 106, 109, 110) . 

POINTS A MEDITER 

(20-36) L'obéissance au Seigneur apporte toujours ses 
propres récompenses. Quand Moïse rappela à Israël 
ses obligations spirituelles et ensuite présenta au peu­
ple une malédiction et une bénédiction, il sut qu'il 
devait choisir. 

La vie est également comme cela pour nous. Nous 
ne pouvons rester éternellement face aux choix qui 
doivent être faits. Et s'il est vrai, comme le Seigneur 
l'a déclaré, qu'il est un « Dieu jaloux, qui [punit] l' ini­
quité des pères sur les enfants» (Deutéronome 5:9), il 
ne s'ensuit pas que nous pouvons rejeter la culpabilité 
de nos péchés sur nos ancêtres . Réfléchissez à cet avis 
inspiré : 

«Les Juifs croyaient dans une grande mesure, proba­
blement dans une plus grande mesure qu'il n'était jus­
tifié, en la loi de l'hérédité; et bientôt ils prirent ce 
commandement et le cristallisèrent en un proverbe qui 
disait : <Les pères ont mangé des raisins verts, et les 
dents des enfants en ont été agacées> [Jérémie 31:29; 



Ezéchiel 18:2] . Puis lorsqu'on les réprimandait de 
leurs péchés et de leurs abominations, ils se retour­
naient et disaient en gros: <On ne peut pas nous en 
vouloir. Ce n'est pas de notre faute. Ce sont les 
péchés des pères qui retombent sur la tête des enfants, 
et assurément Dieu ne nous condamnera pas pour les 
péchés que nous avons hérités de nos pères, car nos 
dents ont été agacées par nos pères qui ont mangé des 
raisins verts . >  Le Seigneur était très mécontent de cette 
excuse qu'ils avançaient et il déclara à Ezéchiel, le pro­
phète: <Je suis vivant! dit le Seigneur, l'Eternel, vous 
n'aurez plus lieu de dire ce proverbe en Israël. >  
Ensuite il dit au peuple par l'intermédiaire du pro­
phète qu'il réclamerait à tout homme et à toute femme 
d'Israël des comptes pour sa conduite et la voie choisie 
dans la vie, et chacun serait jugé selon les actes accom­
plis dans le corps. Ces Israélites paraissaient oublier 
cette partie du commandement qui disait qu'il ferait 
preuve de miséricorde aux milliers de ceux qui 
l'aimaient et gardaient ses commandements» (Hyrum 
M. Smith, Conference Report, avril 1904, p. 52) . 
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Mais si les malédictions des autres ne sont pas les 
nôtres , alors les bénédictions des autres ne sont pas 
les nôtres non plus . Nous devons mériter nos propres 
bénédictions. Le prophète Joseph Smith a écrit: 

«Sondez les Ecritures, sondez les prophètes et 
apprenez quelle partie appartient à vous et aux gens 
du dix-neuvième siècle . Sans aucun doute, vous serez 
d'accord avec nous pour dire que vous n'avez aucun 
droit aux promesses faites aux habitants de la terre 
avant le déluge; que vous ne pouvez pas fonder vos 
espoirs de salut sur l'obéissance des enfants d'Israël 
pendant qu'ils traversaient le désert; et vous ne pou­
vez pas vous attendre non plus à ce que les bénédic­
tions prononcées par les apôtres sur les branches de 
l'Eglise du Christ, il y a dix huit cents ans, soient à 
votre intention. De même, si les bénédictions d'autrui 
ne sont pas vos bénédictions, leurs malédictions ne 
sont pas les vôtres; et vous voici, dans les derniers 
jours, dans la même situation que tous ceux qui vous 
ont précédés :  agissant pour votre propre compte afin 
d'être jugés selon vos œuvres» (Enseignements, p. 10) . 

Consacrez maintenant un instant à parcourir le Deu­
téronome. Quelles Ecritures avez-vous soulignées? 
Quels concepts vous ont impressionnés lorsque Moïse 
donnait avec amour ses dernières recommandations à 
Israël? Ecrivez en une page ou deux maximum vos 
réactions personnelles aux conseils de Moïse. Quelle 
valeur ont-ils pour vous? Quelle différence cela ferait-il 
dans votre vie si vous preniez ses exhortations pleine­
ment à cœur? 




